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Élaborée par le romancier et essayiste français Renaud Camus, la théorie complotiste du grand remplacement fait 

tache d’huile. Elle déborde aujourd’hui largement de l'extrême droite stricto sensu.  

Renaud Camus est un personnage paradoxal. Âgé de 71 ans, cet écrivain prolifique qui fut entre autres disciple 

de Roland Barthes, conseiller littéraire chez Denoël et militant de la cause homosexuelle est devenu aujourd’hui 

l’un des porte-parole de la France la plus réactionnaire. Sa « thèse », il l’a couchée sur papier – notamment dans 

Le Grand Remplacement (2011) ou Le Changement de peuple (2013) –, ainsi que, au fil du temps, dans sa revue 

numérique Insoumission. Il est également très actif sur les réseaux sociaux, comme Twitter où il intervient 

presque quotidiennement.  

L’idée centrale qu’il soutient est que les populations immigrées venues d'Afrique et du Moyen-Orient vont à 

terme remplacer les Français « d'origine », et plus globalement les Européens. Ce mécanisme est voulu, 

programmé, et relève d’un complot orchestré. Selon lui, le 20
e
 siècle a été le théâtre de la confrontation entre le 

capitalisme et le communisme, le 21
e
 verra s'opposer remplacistes et antiremplacistes. Les premiers sont 

incarnés tant par la finance mondialisée que par la gauche altermondialiste et c'est pourquoi gauche et droite 

traditionnelles sont en train d'opérer un large mouvement de fusion, synthèse d’un remplacisme global, dont 

l'élection récente d'Emmanuel Macron n’est que l’une des manifestations.  

Les hommes politiques, les financiers et les intellectuels qui œuvrent à la destruction du peuple français forment 

un conglomérat de traîtres qui veulent façonner un « homme remplaçable, débarrassé de toute spécificité 

nationale, ethnique et culturelle. »
1
 « La finance veut l’homme-produit, interchangeable : si le racisme ne le lui 

donne pas, elle le demande à l’antiracisme, elle s’en fout. »
2

 Sa prose n'offre aucun détour, le grand 

remplacement est purement et simplement une entreprise génocidaire : « Le crime effroyable du génocide des 

Juifs se paie par un autre crime encore plus large, le changement de peuple d’un continent »
3
, une entreprise 

soutenue par une propagande insidieuse, mais plus efficace que celle du III
e
 Reich : « Entre la Shoah et le Grand 

Remplacement, le génocide a fait d’immenses progrès de relations publiques. »
4
  

À vrai dire, ces spéculations ne mériteraient sans doute pas d'être relevées si elles restaient cantonnées à 

quelques groupuscules complotistes... Mais ce n'est pas le cas. 

L’obsession d’une substitution du peuple français par des populations d’origine immigrée n’est pas nouvelle. On 

en retrouve déjà des prémices au 19
e
 siècle, comme sous la plume d’Édouard Marchand, auteur du livre 

nationaliste et antisémite La France aux Français (1892) : « L’élan généreux de la Révolution a ouvert la porte 

                                                        
1 Renaud Camus, Le Grand Remplacement. Introduction au remplacisme global, Plieux, Chez l’auteur, 2017, p. 27 
2
 Tweet du 2 novembre 2016 

3 Tweet du 21 mars 2017 
4 Tweet du 3 avril 2017 
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de notre Patrie, trop grande et trop vite. Les étrangers et Juifs, auxquels nos pères ont donné droit de cité, sont 

entrés chez nous et s’y sont installés. […] Si l’on n’y prend pas garde, ces sentiments qui étaient l’honneur de 

notre génie seront bientôt remplacés par ceux qui sortiront de cette agglomération de races différentes. […] Doit-

on voir d’un œil indifférent la suppression de la race française ? »  

Une différence notable chez Renaud Camus est que l’envahisseur le plus nuisible n’est plus le Juif, mais le 

musulman. 

C'est avec la récente crise migratoire que le grand remplacement est sorti des cénacles intimes des idéologues 

d’extrême droite pour percoler de façon bien plus large.  

En France, les ténors du Front national refusent encore d’y adhérer ouvertement, en tout cas dans les médias, 

mais la thèse semble circuler très librement en son sein. La ligne officielle est qu’elle comporte une dimension 

complotiste que le parti refuse. Cependant, on ne compte plus les passages radio ou télé où ces idées sont 

relayées sous couvert de précautionneuses réserves : « En effet sur certains territoires de France, ceux qu'on 

appelle les Français de souche sont peu à peu remplacés par une population récemment immigrée. C'est une 

réalité, c'est un fait. »
5
 ou « Il y a tous les risques d'un grand remplacement. »

6
 

Ceux qui ne sont pas tenus par la logique d’appareil du parti usent de moins de 

précautions, comme Robert Ménard, maire de Béziers, dans un tweet posté lors 

de la rentrée des classes 2016 et qui lui vaudra par ailleurs une condamnation : 

« #rentréedesclasses : la preuve la plus éclatante du #GrandRemplacement en 

cours. Il suffit de regarder d’anciennes photos de classe. »  

En dehors du Front national, la thèse, ou, à tout le moins, ses idées et ses 

idiomes, peuvent compter sur de nombreux relais pour se propager, entre autres 

sur le web : Fdesouche (site du blogueur d'extrême droite Pierre Sautarel), 

Ripostelaïque (site islamophobe créé par Pierre Cassen et Christine Tasin), 

Radio Courtoisie (dirigée par Henry de Lesquen, candidat aux dernières 

élections présidentielles française, ouvertement raciste et négationniste), TV 

Libertés (webtélé créée par d'anciens cadres du Front national)... Elle peut 

également compter sur les réseaux des Identitaires, mouvement très structuré, 

proche du Front national et qui dispose d'une force de frappe croissante à travers 

de nombreuses régions de France. 

Le polémiste Alain Soral s’est bien entendu emparé de l’affaire, mais pour lui donner un substrat ouvertement 

antisémite : « Monsieur Renaud Camus, avec sa bonne petite prose de faux-cul, dit bien qu’il sait pertinemment 

que ce grand remplacement qu’il déplore et qui est en fait l’immigration incontrôlée a été voulu par les Juifs 

[…]. Il sait très bien qui sont ses persécuteurs, les musulmans ne lui ont jamais rien fait. Il sait d’où vient le 

regroupement familial et ce grand remplacement. Je rappelle que les pauvres musulmans qui remplissent notre 

territoire comme un robinet mal fermé ne sont pas automoteurs. Ils sont eux-mêmes la victime d’une volonté qui 

les dépasse. »
7
  

L’idée fait également son chemin hors de l’extrême droite française « traditionnelle ». Le thème d’une 

déliquescence de la nation française causée par l’immigration et le multiculturalisme est récurrent chez les 

journalistes du Figaro Ivan Rioufol et Éric Zemmour, que ce soit dans leurs chroniques écrites, à la radio ou 

dans le best-seller du second Le Suicide français. Ils ont très ostensiblement brisé le tabou et ont amené le grand 

remplacement sur la place publique.  

                                                        
5 Marion Maréchal Le Pen, dans l’émission Mots Croisés, sur France 2, le 01/12/2014 
6 Gilbert Collard, dans une vidéo mise en ligne lundi 10 novembre 2014 - 
http://www.gilbertcollard.fr/webtv/debout-les-mots-n54-special-grand-remplacement/ 
7 https://www.egaliteetreconciliation.fr/Alain-Soral-sur-Renaud-Camus-41892.html 

Affiche placardée à Béziers contestant l’accueil 
d’une quarantaine de migrants venant de la 
jungle de Calais en octobre 2016.  
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L’académicien Alain Finkielkraut n’est pas en reste. Invité régulièrement à 

intervenir dans les médias français, il avait déclenché une polémique en 

réclamant sur le plateau de France 2 en février 2014 « une place en France pour 

les Français de souche. » Il enfonçait le clou deux mois plus tard dans une 

interview accordée à Valeurs actuelles, titrée « Les Français ne doivent pas 

devenir un peuple invisible. »
8
 Sa proximité avec Renaud Camus n’est par 

ailleurs pas qu’intellectuelle, les deux écrivains ne cachant pas une sympathie 

réciproque
9
. Le 24 juin dernier, il offrait encore près d’une heure d’antenne à 

Renaud Camus lors d’un débat contradictoire avec le démographe Hervé Le 

Bras dans son émission Répliques sur France Culture. 

La hantise du remplacement, on la retrouve hors des frontières de l’hexagone, 

comme en Allemagne, où le livre Deutschland schafft sich ab (traduit en France 

sous le titre : L’Allemagne disparaît) de Thilo Sarrazin a été un énorme succès 

de librairie, vendu à près de 2 millions d’exemplaires depuis sa sortie en 2010. 

Sur un ton virulent, l’auteur y déroule son obsession du danger de l’islam et des 

hypothèses sociobiologiques scabreuses qui flirtent avec un racisme biologique : les immigrés du Proche-Orient 

souffriraient de tares génétiques dues à un trop grand nombre de mariages consanguins et comme notre monde 

moderne offre des chances de survie pareilles à chacun, « c’est le patrimoine génétique de ceux qui se 

reproduisent le plus qui l’emporte. » Le livre a provoqué un tollé en Allemagne, obligeant son auteur, alors 

membre du SPD, à démissionner du directoire de la Bundesbank où il siégeait. Il s’est depuis rapproché du 

mouvement anti-islam Pegida dont il est devenu l’une des icônes. 

En Belgique, la thèse intéresse bien entendu l’extrême droite. Côté francophone, le Parti Populaire, Nation ou 

Démocratie Nationale ne cachent pas leur adhésion aux aspects les plus complotistes de l’argumentaire de 

Renaud Camus, mais leur faiblesse structurelle et leur manque de relais les empêchent pour le moment d’en faire 

écho au-delà des cercles restreints de leurs adhérents. Sur le site internet du journal Le Peuple (le titre socialiste 

repris en 2010 par le Parti Populaire de Mischaël Modrikamen), le visiteur peut découvrir des titres tels 

que « Goldman Sachs et la politique du grand remplacement » ou « Quand Zemmour valide la notion de grand 

remplacement » qui laissent peu de doute quant aux positions du parti sur la question. Marco Santi, le président 

du groupuscule d’extrême droite Démocratie Nationale, est, quant à lui, entièrement acquis à l’idée. Il était 

d’ailleurs présent le 24 avril 2016 à un banquet antiremplaciste organisé par Renaud Camus dans son château de 

Plieux dans le Gers, où il aurait fait rire l’assemblée en déclarant : « L’Afrique, bientôt, ce sera le continent le 

plus peuplé d’Europe ! »
10

 Sur le site internet de son parti, on trouve un dossier spécial consacré à « l’ethnocide 

des Européens », expression qui avait par ailleurs provoqué un (mini) scandale lorsqu’elle avait été utilisée 

devant le Parlement européen par le député anglais Nick Griffin du British National Party en mars 2014. 

Les démographes qui s’attachent à démonter le grand remplacement le font sans trop de difficulté, tant sa base 

scientifique est fragile. La réalité démographique n’est clairement pas en faveur de Renaud Camus
11

. Mais ceux 

qui relayent ses idées à travers les réseaux sociaux ne s’embarrassent pas d’analyses rigoureuses. Ils ont des 

procédés simples, comme celui de poster sur Facebook ou Twitter la photo d'un groupe de femmes voilées sur un 

marché, d’une bande de jeunes au pied d’une tour en banlieue, d’une salle de prière dans une mosquée française 

ou d’une foule de réfugiés à un poste-frontière quelque part dans les Balkans et d’y accoler un commentaire tel 

que « le #GrandRemplacement est en marche ». Pas besoin d’étayer un quelconque propos, la photo sera 

abondamment relayée. 

                                                        
8 http://www.valeursactuelles.com/societe/finkielkraut-les-francais-de-france-ne-doivent-pas-devenir-un-peuple-
invisible-44924 
9 http://www.lexpress.fr/culture/livre/renaud-camus-cet-ami-tout-a-droite-d-alain-finkielkraut_1723040.html 
10 Éric Dupin, La France identitaire. Enquête sur la réaction qui vient, Paris, La Découverte, 2017. 
11 Voir notamment l’étude détaillée de l’Insee : Immigrés et descendants d’immigrés en France - 
https://www.insee.fr/fr/statistiques/1374020?sommaire=1374025 / Voir aussi : Le fantasme du « grand 
remplacement » démographique - http://www.lemonde.fr/politique/article/2014/01/23/le-grand-
boniment_4353499_823448.html 

Une de Valeurs actuelles du 11 décembre 2014 
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Au-delà d’une analyse chiffrée des phénomènes migratoires récents, le grand remplacement sous-tend avant tout 

une question identitaire. Qu’est-ce qu’un Français, un Belge ou un Européen d’origine ? Jusqu’où faut-il 

remonter pour être européen ? Les adeptes de la théorie s’en sont emparés parce qu’elle leur offre un substrat 

théorique qui leur permet d’agiter le fantasme de la fin de notre civilisation, les immigrés étant une cinquième 

colonne qui ébranle les bases des sociétés européennes. Un Européen de souche, c’est un blanc de culture 

chrétienne. On est dans une nouvelle forme de racisme, un racisme moderne, qui n’est plus celui du siècle 

passé fondé sur la race, mais davantage sur la culture et la religion : « un racisme sans race » comme le nomme 

le sociodémographe Patrick Simon qui pointe également le fait que ces fantasmes sont aussi le fruit de 

ségrégations urbaines : les populations d’origine immigrée se retrouvent davantage cantonnées dans certains 

quartiers-ghettos pour des raisons historiques et économiques, une réalité bien visible, que ce soit en Seine-

Saint-Denis ou à Molenbeek. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Depuis 2003, l’action de l’ASBL Mémoire d’Auschwitz s’inscrit dans le 
champ de l’Éducation permanente. 
À travers des analyses et des études, l’objectif est de favoriser et de 
développer une prise de conscience et une connaissance critique de la 
Shoah, de la transmission de la mémoire et de l’ensemble des crimes de 
masse et génocides commis par des régimes autoritaires. Par ce biais, 
nous visons, entre autres, à contrer les discours antisémites, racistes et 
négationnistes. 
Persuadés que la multiplicité des points de vue favorise l’esprit critique 
et renforce le débat d’idées indispensable à toute démocratie, nous 
publions également des analyses d’auteurs extérieurs à l’ASBL. 
 


